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dedge. On buit en génbrabohrgronërt le Cabonl et 1’ Afghanistan, 
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é piis lait àl wo de'se faire une idée des’ difficùltés 
labontré aram Yêsmer. Des deux chaînes quí traver- 
onta 5, â plus basseestau Nord ; c'est là qu’apparais-. 
à gnos woireg à aspect sauvage ; le rapprochement des , 
fré enen valléds Une obsourité profonde ; des forêts épais- 
obs Ae 5 des vents froiës et des brouillards toujours conden- 
oo brij nde partie du Caucase un adr in- 
i Pen ©&8 peuples dont le génie, au point de vue litté- 
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meegeteld he; pegn’il ya de certain, C'est. que ce pays; même avant 
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Jes ainistres et log in binistrateupssenschef des, diff. 
8 fe projet de visitowlefdookts:spdoigles dt‘ iachostrielles. 
rbe rn ambassadenr d'Autriche près de notre 
gens lettres, nne pour le comte.de Chotek, gouver- 


agate (Oberbuaggeaf) ot. Pantre pour-le, chancelier , 
Sh, Ma. première, vasiteedevait être pour le prince; j'al- 
p riosité, j'allais voir: une-des 

Ape, un gomme segtet un -diplomate éminont, Notre 
ne, M. de Tatischef, venlwtbien prévenir le chancelier 
hôtel dela chancellerie impé- 

hats de 'empereur, M. de Metternich enêip presque aus- 
Î audience et me regut avec une politesse' txquise; IÌ cut 

Pe qu:il rogrettait de ne pouvoir, ce jonr-là, causer long- 

URG affaire imprévuel’appelait à Schoenbrunn où résidait 

(ROMS connais.déjà, me dit-il en plaisantant, par les cax- 
ke Karis, » En cela, lui vépondis-je, j'ai honneur de 
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mes ; don’ &-qutilne puisse être vu areo indiëérence. par. les 

tons ses gestgs. peat, Un, sourire. bienveillant agite sas lèvres.; dans. 

ple et “paturelie. je. Wainbien, dans ses paroles, perce la dignité sim- 

avec beaucoup:de diep d.scigneur, d'un homme d'Etat. IÌ s'exprime- 

parle le Îrangais avee aes Reprtainp lenteur, comme, s’il_s?écoutait ; il 
Je n'eus garde d'onbliap Ja, peet Autrichien. … … 


| : jd ì Gracieuse invitation qui m'avait été faite, et 
à etende retournai à la lerie snak n'ayant pu voir le 
Finee, j » COTE Sésoaignage de ma panctualité, un exemplaire de 
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Pirate ‘sous tous les rapports. Aussi { instinctif pour la propriété, tels sont les tra 


‚| femmes abases sont fort beltes et étaiënt autrefois fort recherchées dans les sé- 





 ée de bienveillamee plus aarquéc. 


‘| j'avais consultées pour mes travaux, puis il me demanda ce que je pensais 


 »mous avant de venir ici, me dit-il en. sôuria 
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Les Abazes: et:les-Tcherkesses sont. les plus- i mortänt ; parmitaun eer: peu 
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tent d'un même amour de l'indépendance et de pi 
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 tient à Ia Kois d'une aristéerdtie nvslttaire seh drumer 
‚ conserver toute sa physionomie primitive. EYamoor d 






aïtg les plus caractéristiques de ces 
peuples; ajoutons tue le peirchientay'rol 3’ Mpgtastyde jusque dans les rela- 
tious da mattze avec |’ ave. Et cependud bes né : ik 


Get 


L he we sp nde elpee vegen Kat. 

qui túent saps remards, affecten le respect le pine our les droits de 

Fhiobpitalité. plint ‘qui pourra cette Bnr ne if a eee 
Les‘Ababes habitent le Iittoral de la mer Noîre jusq@'gr Koubans. tonjottrs 


soumis au plus fort, mais en se réservant le droit de le trom per, ils ne sent, à 
vrai dire, ui chrétiens ni mu.ulmans; paresseux et pauvres, ils aiment mieux 
être bnigands qn’agriculteurs; ils n'hésitent pas à se risqueren mer surces ba- 
teaùr lorigs et plats qui rappellent les camera des anciefis Goths, et à courir 
sur les nàvires marclfalds sorpris dans tes parages par dès éalmes perfideé. Les 


rails de l'Orient ; on vendeit.ég-Jement les jeanes gens pour en faire des eunu - 
ques ou des mamelncks. On achetait sen enfant trois à quatre écus, une femme. 
douze, ud pien inze écus; an jeune fille de treize à dix-huit ans en_ 
valait vingt Cés prix ont rènchéri dans des der siers teraps har suite des dhata-’ 
bles apportés pâr'les Russes d’de coriamerce hontéuis’ bib Lits brit: df bilbeer: 
après l'arrêté tout rócent du gouverneur-général qui autorisela vente des es- 
claves, d bek: wee dere Bi Genkse en ot gets 
Les Tcherkesses, appelés à tort Circassiens, portent un nomgqui signifie 
botjeurs de ehomin, [Îs sont iëstis’probablement de quelques famitles arabes 
mélangées plus tard avec des cosaques; ils habitent la Kabardah et les hautes 
montagnes d'où eoulent le Térek, la Malka et le Kouban.… C’ost.à travers ces 


pays sauvaggs,fermég par des rot parts de glace et des picsinaccessibles, qu'on | 


Vort chevaucher souvent sur de magnifiques chevaux, les princes tcherkesges 



















toujours bardés de ftr, edthúé les paladins du moyen-âge : les vassaux et leurs. 
hièns, leurs Lganes gite ans fl OTE EE Misposition du prince et se trans- 





ditclie, Î5 faäsal peut deinander 





leurs três st fc ve, dans une fouje de circonztanges, d'une grande: 
pureté 'dè:moeuire; ils ont su-conserver, Een de leur Berbarie, plgsieurs 
usages neïfs ef gracieux, ef se recomimândent à l'indulgence- 864 penplestiri= 
lisés par le soin avec lequel ils máin tiënnent la noble institutiga’du Konak -ou: ' 
protecteur de Phospitalité. Dette hege 

Avant que la Russie eût poussé ses conquêtes jusqu'au Caucase, les jeunes 
filles circassiennes, dout la beauté est justement clébre, étaient fort recher- 
chées par les pourvoyeurs de haremes ; Jes prinees avaient le monop.le de ce 
ecommerce, C'est de Poti et d'Anapa que cbs femmes-étnient dirigées sur Con- 
stantinople et surl’Egypte: d'autres traversaiogt la Géorgie et l'Arménie, 
‚ pour être de là conduites jusque dansla Perse. 5 
” Eristhnhé caucasien sert de frontière aux possesdlöns russes da côté de l’ Asie; 
de IÀ son importance, que de boûrtes institutions Bourraient accroître rapide- 
ment, On sait d'atlleurs que T'empire du ezar a'étéencore agrandi de ce côté, 
aux dépens:de- la Perse et de la Turquie, parles twaités de Pourmant-chaï et 
d’Andrinople. On estime à 2,400,000 âmes ta poggalatton des provinces cauca- 
siennes ; mais elle est évidemment plus re gp’ 
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À en e, Dans Pune des dernières 
uerres ou vit paraître aut environs d’Anapá vingt núille Circaésiens à ‘cheval.’ 
alheureusernent on n'a atcun reriseignement oöftain; quoî qu en’scik; vette: 
population parait &tre susceptibled’ún accroissmgent; hej jen piès 
ha diminution qu’elle a subie par suite des, m ant de. ipsestion, „emplpyáes, 
par la Russe, our entrotenir au sel Cu pas pag sertede donne, 
‚Personne ne songera à contester à Ja Russie le droit de.sur-. 
veiller et de contenir des barbares tonjâurs hostiles; son intérêt 
etcelui des natious civilisées lui en font un devoir, mais de 
l'exercice de ce droit faut-il conclure que la proprióté de ces 
provinces caucasiennes, en totalité du moins, appartienne à la 
Russie? 





ma grammaire russe raisonnée , traduite en frangais. Ma troisième visite 
fut plus henreuse: M. de Metternith me regat cette foisdans son cabinet de 
travail. Je cros remarquer que úa grammaire ävait été ouverte, circonstan- 
„ee flatteuse pour mon ameur-propre, car le prince me regut avec une nuan-” 
_Le prince me fit plusieurs questions sur la langue russe, sur son analogie 
avec les autres idionaes slaves 3 il regreigait d'gvarr ioutilameat tont6d’étu- 
dier un des idiomes slaves, après avoir cepondätt appris plusieurs langues de 
PEarope oecidentale, Il prit note de quelques grammaires allemandes que 


«, 


de PAutriche. Ma réponse dut lui être agréabdb ; aullc part je-n'avais trouvé 


ún tel-bien-être-dans toutes les classes, une \fateille tranquillité dans les | 


ésprits. Je le dis an-prince, et mes paroles fbrtäfent.l'adcent de la plus in- 
time conviction : « Probablement vous n'aviez Bas aussi: bonne opinion de 
lapt; ‘de bien mûrit lentement, 
»ehez. nous, mais il est réel et durable ; nous“h'aimons pas à nous: vanter, 
»nous sommes sobres:de patolcs et d'éctits.”Áucun peuple. en Europe n'a. 
ssouffert autant que IAatriche, tout cela est maintenant guéci, vublië, Le 
»pouple est tranquille parce qu’id ost heureux ; voilà le trioarpbe da. gou- 
»vernement de l'empereur Frangois et la preuve d'une grande et salutaire 
»vérité : le.hut qu’il faut savoir atteiridre, c'est de survivre au mal. Le bien, 
sle beau, le vrai sont éternels et inspérissables. Le mal arrive accidentulle- 
pment, nécessairement. Je mets ma gloire et mon orgueil dans la pensée 
_»d'avoir été l'instrament choisi par là Providence pour Paccomplissement 
edes desseins d'un souverain éminerament boù, généreux et ami de son peu- 
»ple. Je cherchai àdeviner ses idées,-à prévenir ses intentions, et nous nous 
poomprenions toujours. Vous visitez Vienne pour la première fois et vous 
»ne pouvez apprécier les changements:heureux que cette ville a subis dans 
pees derniers temps ; vous ne sauriezevoire combien de.chases bonnes et 
 putiles ont été opérées chez nous. Nos-rues, il ya vingt ans; avaient un as- 
»pect monotone et triste ; les boutiques et les magâsins, situás au rez-do- 
»chaüssée, étaient sorabres etugubfes.;une porte étroite:seuvrait. sur la 
prue ; d'énormes enseignes badigeonnées sans goût, se balangantsur des 
Pringles de fer, faisaiënt saillie hors du múr; cela. même u'était pas sans 
$danger peur los passastts. En: visitand un des premiers taïlleurs de Vienne, 
hje vegrettai devant luide pèu d'álégance et de comfort de nios mmagasins ; 
sje Jai odriseiklai-diélangir sa porteattenteée ; de donnemdu jour elk plus, 
hje Bs venierrieensdigne de kendreb aren ane devantgwe. be anagasin fut 
btransformé ; cet cxemple, suivi- de tous, en peu de temps, changea Pas- 
apdebde nes raes zvpusnotrouvebplus à Viene: de: magastú sans dovah- 


dture. La police stdppoisaa des‘enseignes sur les tringles ct: ordenna de met-: 


stre le nom du propriétaire sur chaque boutique. Cos modifications don- 
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Etdlateileure par excellence, superstitieux à l'ezcós, les Tekótloemef sunt-d’aid- : 
leurs très-dobreset font preu 
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' Eh bien! hâtons-nous «de de dire; ni bu fait, ni 
depuis lengtemps dans.son. empira sins Li hpipacteuit ; ps plus 


en 18UQ,: pan Ja -reine: Maria)„Depais Ánapa et Tamaa jusqu'à 
guesda fortiag et de forteresses;ne fette en station à Soukoamh- 
Kalé, lui assurent la conservation de ces côtes contre lesquk Hes 
V état Aa blopusest en permanence. -_ Bree dd 
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la Russie peen sin ràisaar;keplaed'i Rn 
effet, elfjes sent faible et sp trouverpinlefait-impoissaktd: 
là le côté vulnérable qa”ilIuí a falda dfendre Ber desi, 
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f é dei ®: 
ni emvajêsiik cote Prands dear 
‚| gonvernemost russe ‘n'est maître de ces mputagnes; dudlert bes: 








qaela Porte, la.Russie ne: doit prótendte:à la souverainetéde la 
Gireassie:et,de F Abasie. Soutersént elle a, de ceedtò, d'ilapot= : 
tantes, pasbesstoûs, y aonpris: la Géeugie, bien ét dûrnpent-cádée: - 


Batopm etJa Miagrêlie toute littoral est dans sa main, Des: hie - 


» 
2 


proniùeds.d: Lure :ohbas. protingen dike vi 
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Pi 


Ce. 
précali- . 
tions extrêmes et par des moyens onèreux. Des redoutes étewées.. 


de distance en distance, protégent seseoimmaunications jesqu'sn : 


| Asie. Aucun ‚voyageur ne 'se hasárderait à traverser soul cette 
route:infestée par.des- brigands-et-où,-pendaat plusieurs jóuts-, : 
, ge supeddant da. sentinuels. dangers Deux fois pâr serai, un : 
; éon void’ infanterie;à veo,ducanoo-et‘ un parti consadérabte-de ; 
esortent les worageurs;:et les döpêches du gouwderngs 
ment. Op tepeut-dane marcher à travers ces plaines,' ces-raon- 
tagaes et ces‚-popmlations, qu'en masse; avec des centaines de - 


SSA 


soldats et de Larlillerie. D'ailleurs, les préoautions prises par le « 
gouvernement, russe, 4outnent souvöat;éentre lai-mêmes: tous . 


| ées chefs ab.ses; 
de la Géorgie, se disent lee snjetsrde la Kuscie; ils oht 


des otages à Tiflis, mais eatte apparence de: sonanjssiori mest 


pour eux qu’ang;fyeititf.de plas ‘peur.nuire à ane 


' lés pensionneet dqnt. ils sónt-les ennemig-naturels. 


tes ef des agents: Assidle prpohade Tróbizonide avait-àl regi: 


pacha nouveau y avait-il établi sa résidence. 


torisent fa conduite des Russes. D'ailleurs, plusieurs des peupké 
„qui leur sont soumis, ne teur sont que médiocrement dévoués „ 


et plus d'une tentative a êté faite pour soalever ces vedoutables 


voisins. Le commerce européen a ea trop à souffrir des -brigaa- 


tion de.ces funestes aacidents. wbt casa enn 


temiment envogés, se mont-nt-mrintpnant, à,cent mijle;honmes. 


dans son armèêe,;perteat ses ppauletter, bes déennstt inca, gi heet. 


__Dans sa dernière,guesre.avea la Turqoie, Ia Rassie:s'est-hâtée 
e 5 emparer de la forterasse d'Anapa;; pourgaoi? c'est quece . 
point, si.pen important en apparahde, était poùr la Parte da: 
plas, hant intérêt, …e'átait la ol ‘des montagnes, et, pat da; la = 
; Turgsie permen en vogpr aar montagu.srds de la poedre, des.ar+ : 


tcherkessés,. awars, 'lesghie-#t autres, :voisine:: 
8] 
puissèmoe qnò 


bi 
ij 


Vordre d'en faire le chef-lien d'un pachalik important et: bn 
ERN: EN 
Les embarras qu'on leur suscite dans le Caucase, la barharie . 


des indigènes, des hostilités continuelles: justifiens done stan, 


: 
» 


, 
dages et de la craauté des montagnards, quand un bâtiment: 


marchand venait séchouer sur ces côtes dangereuses, Or, c'est . 
à la. suprématie que la Russie exerce dans ces parages perâdes » 
jetaux vaisseanx qu'elle 7 faitistationner qu'on doit la diméen:: ; 

vaanilgra'h 
t Les forces de l'armée dr Caucases com pris-eawensouts be- f 


La flotte de Sébastopol détache à ehaque.instant;des croiseurs-. 


reux ; ce qui n'empôche pas.les balles et 1% boulets des Ab zes 

de pleuvoir jusque sur. les bâtiments marchands qui rasent de 

trop près la côte. 
. 4 sf ie 


beh land 


ns . Gis mn | mn mn 
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pnent à la ville une physionomie gaie, ouverte, agréable. Cet ainsi que nous 
paccomplissons des réformes de.détail. sans bruit, sans astentation 5 mous 
»marchons en avant. mais sans sccousses;saus nous hâter, sachant bien où 
 »nons allons et ce que tous faisons. » 1’ Autriche, qui pendaut long-teaaps 


uu gouveracment sage,et prémoyank. so: ve et wide ade Li 
Après une loogué. et, intéressante conversation, 

diner. pour.Jelgademain. … DEE STEEN 
A Pheure, dite je m'y rendis,et en d'absende du.pringa, je fee retvodait 


j qui prêtent leur app 1i ax orvisièras ékablies en. permanente. le 
long des côtes dont le bloeus pst devenu plas que jamais Figou- 


aété devancée parte reste-de l'Allemagne dans les lettres, los scienees. et; 
les arts, peut spaiatenant, se glorifier de posséder dos artistes, des sasantsek 


des éerivains de premier ordre. L'art dramatique, la musique, la: ppi E 
tout avance, tout est.èn progeès, sans déwier de la-droite ligueté éelpar 


de; prbatdlahvitn A - 


auprès de la princessc C'est une fenîme-d'enviten toente ans, belle, spiri- - 


tuelle,et instraite, Comme clle relevait de couche, elle recevait étendue sur 
une couchette de satin rose. Peès d'olle était le baron de Hugel, célèbre 
voyageur qui arrivait d’Orient et. qu'elle écoutait avec intérêt, Je veriais 


partager la faveur de-cette gracieuse audience, et la princesse fit face aút - 
deuz touristes, avec, uogimpartialité. pleiae,de finesse et d’habileté. Ge n'é- : 


tait pas-chosefagile que de satisfaire la vanité d'un voyageur philósaphe„et 
d'un. éerivain. qui comptait. dans, se8 Acrits un traité de linguistique: Post 
ma part, j'obtins des attentions parficalières, Sur la question gui rae Fat 
faite, sil existait des traductigns feangaiscs: ou allemandes de mes éerits, 
je remis à la princesse la traduction frangaisc 
sortes de cartes de visite nous servent d’introduction et sont prélérables aux 


convenable qui corrige ce que les premières entrevues ont de froid et de 
contraint, Bientôt le salon se remplit. 


de mes Reminiscences;ecs . 


lettres de recommandatioos, en ce qu'elles sont un sujet de conversation 


Un des nouvean-venas s’'approchade : 


la prinsesse, j'admtrais la belle prononciation frangaise’ de cet Allemand; 


Parcivée du prince mit fn à ma sacptises ik me:présenta à Ini et. le nomma: 
eétait leduc de Blacas, ancien ministre de louis XVHL Cin 


(ministre autrichien en Suisse), homme aitaalabe. etí 


On se mit à table, le prince, le duc de Biacas, le eomtede Bomhelles : 


ts lessdhena Kliks … 
du prince, deax dames ft moi. La-princeesúinaîteaculë daùssà chanibre,’- 


pays que je venais de parcourir. Ladiner 
.eessc. Le prince s'occupa, ezclusivenient de ses enfants; il jouait 


avec eux comme s’il n'yeùt eu persänne dans le salon. J'éprouvais unesà-. 
tisfactien indicible en voyant andes grands de la terre, un des puissantsda 


naonde, au spig de sa famille, suivre les penchants affectueux de son cour 


souvenait plas que.des liens sactés de la nature, Un bon père ne peut pas 


el se livrer.aux jouissances.päternalles; oubliant son rang. élevé, il ne ss - 


Le dîner fut siraple, mais animé pae la plagsvine eön versation.. kee primen … 
fat charmant entre tous. Je fus magere era stir la Rassie, sur les 
Bi-Hous passâimes chez la prin- 






issanves à ces troubles 
elle ne rrous est nulle- 
on a nommê |’ Anglsterre, 


dimt à le coopêrafion de certaines 
ippon hi drnots hade qe’ 
afijint demontrèe. Parmi ces natiens, 
“qui & bropretÀ-plasieers reprises; de la pourkee of den 
armês Aät insùrges des montagnes. Mais T' Ángleterre, on n'ya 
„pas assez songé, est avant tout marchande, elle fait trafic de 
tout: (ies ganans etices: bontets de c 
erganhamós Sor. dà etat) de bat 
date dé perma Abbas Mirt 


ie ns) 










AAE fie de Bifse ; 

SER, nou: Allemont fondues 

ghaies à la barailte dt bels; CES ER 
ar le gouvefdeurtt auglais pour le rajah de Lahore et pris 

| SE pt bes Anil, Oa-mêmes ‚ ne prouvent qu'une 

deë, À sävoir que lAngleterre vend des armes comme elite vénd 

des cotons, des tissus et des fers, 

…La:katssie eorpfend plus qüe janrais tout.sonrilitérbt à rester 
maîtresse dea raantagmerdu Cancâse. kes Russes ékerchent à | 
vétablis au demtne dpd Ábie Iz ronte qui enrichit-Jes Phérficiens 
ef les‚Gaeed dans: t'aakigritó, etan. moven -Âge: terdit si floris: 
santag.Biss, Ganes; Florentie et: Venise. Ce n'est pas té commerce. 
du Graeme quel ien se Üispte jbn n'en: vout nuibemwent mi À ses 
petieteriessaid! Fétaim, hi-an jaflel, ni. Á la cire, niaux bois de: 





constpuêtjâi;ans aux ehèvaur det race qu'il possède, Les mêtaux | 


de l' Abasi dal’ laire to, de la Mingrélie ; le ndphte des bords 
de ki-Gaspibwere, \'lruite des phoques des côtes Ht Chirvan, les 
soies des provinces géorgiennes; les wins da Kukhetí, quelques 
côréales. et die -ranes artis agricolès, ne sont pour rien dans 
ces débats: Lia questien:se réduit à an-conflit entre deux grandes 
puissanioes.yivales, dont lune voudrait bien fermer à l'aatre ls 
georges du Caucme ct‚eirpêcher ainsi l'decupation de la Perse, 
cette position mijitaire et commerciale dus haut de Jaguellë on 


dömime tont.le:trafie de 1’ Asie et d'oirl'oë peat attäquer avec | 


_ tant de sucoës bes Indes britanniques. 
„Aajaard’hui, sik faut on ervire-un des organes les plus écou= 
tós de bà presses inglaise, un fait d'une haute importánce paraî- 
trait devoir puissaarment-seeonder, dans uii venir ássez rap- 
proché le: résuhát des eflorts tontèd par fa Rùssië, le faít 
auquel mogs: faisons qllasion, meutlonué l'an dèrnier pat le 


Morning Adsaitiser, s'est truttvè tout récentmerit cünfirmò par | 


detcorstspondekees tout-à-fait étramigòres dux coitintanitations 
officielles dar Jourmal de: Swint- Pötersboaris tas pärtond de 
Hbretransië quisevait:rötabli à travers les pr lg Baucher 
nes goar Aoutes bes titorchamdiees d' Asië ét-d’ Baropt. Ôw bak 
que le.povaberde Cânuriee avait été l'anteur dit Système prokibi- 


tif appliqué à Ja Cauvesie; te système, fávotabló atx denânes | 


russée, ent principé, n'avaft pas tardé être complêterbent 
cómypromis par une vaste oontrebande êtablie dú côté de \’ Asie 
par les colporteuúts reps et ermónieris dui pdssâient t Arate 
avec lèhes marekautlises,, protégés, gidce à tab corruption 
rógulièrembat organieda, par les eosaqies mêmes chargós de 
les burwelllet.… Le; prince Worondoff, l'udvërseire détlarò du 
systènie prohibitif, toudrait faire, dit-oii, âe:-Tiflis, Fentrepôt 
du contmerèe dp \'Kurbpe ét de 1’ Asie antétieëre. :' Phúsieufs 
villes; Gotame Kheatsissy, Akhakzikhe, Kedoüte-Kalé êt la 
Capitale même, rétfuuvéraient aidsi leur 
zi sn À aiter „ á . R 





8 ’atterditre teut inipbttarcd 








eschayesn de. son soeps Gert per Entchtdë: Ló 
Soudmes; Ib voet zes anBidrt et 16 plus paútrê dt Catrcasé, 
dans Hanokguite vite aafonrt hal, óht toujours été feduits à 
vendre :Teurb foiities et: leurs Onfernts;. poür vitre, Ce com- 
mtvree dó'fait str toytela côte d' Absieèt de Citeássie, non pas 
sous pavillor tue ou rasse, mais sous le paviMoti indigêne ; il 
ne detait pas d'ailleurs plus difficilë aa prinde Wororizoff de 
justifiee éette tolórarice, qu'il né l'a été au miaróchal Bageaud 
d'expliquer une semblable mesure: qúand lá mêtrie question 
s'est trouvée soWlevée én Algérie:' … en 4 
Ea Russie & raison deë chercher à pebeüter guéliaës Häfers 
avätitages aux rarés populhtions qiri se Herent dans lé äucase 
àÀ une industrie et à un corkmerde fort röstreéints; elle fera peat: 
être, pt parlant à: intérêt, cb quelie n'a pa dcconuplir par 
Fintimnidatie ct pat fa force: En attendant, elle ert-est:à savorr 
si élle peutidmitbr à Dôgal de ratioris civilisdes les Kordes 


Ne Eee teven PLEN 
ne piäë &rë un dine bomme, ua bon citoyen, un chef bicnfaisant. 
bareidle'deimon départ; je me potsentai ghez Fo:prince pear te remercier 
de sem apauiid3; jaanais: devameine’ me paeut:plas-deus àrensplie. La conver- 


sationdúlaeeëte fois der la:politigue, samos éeriwains attaels. C'ótait as- 
suróment le jenre-de re que j'akibitionmatë be pbus gvee luk Je dis au 


ince meu opinion sur la jede: Allemagne s jd eomjpronds: Ants-bien jul 
Prism enter un ain glt, mn ol mie me fn De 
mand me paraît. an de eoa êtres:niorsksircur ‘dont Pezistenery, dlsor % vre: e= 


teur des lois naturelles; s’áchtsb sanedesvendwisce posstüke. Le jacobit:al | 


lemand est un être sans postérité; tout &'éteindra wves Juicmtute, Getto 
idée parut plaireau poinoe. d.ke monde eatier, me dit-ib, evt. diviaé main 


stenant en deux camps : les uns veulent tout bouleversor por leurs inté- | 
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féroces de eas 19 


ne sont arfà 


vis-â-vis d'une agglomération de peuples barbares, chez qui 


jagnes, 


impossible, tout traité inexécutable, La Russie poursuit done la 
x d'énormes sacrifices, à travers les difficultés les 









addes, dijfjs un ys de fipütignes, héfijsé diffhe foulé”, 
pes vdo et dû: fb kif Freytaf s'est 4% 
la ha je à la mii, u EN je indisp e sli bl EN E ij 
Set mg mi SOMME 


La Gazette Universelle de Prusse du 25 mai publie l'article 


suivant sar les travaux. législatifs. de nos Etats:Générauz, pen- 
dant la session qui vient d'être close : 


_ «La clôture de la session a fourni Poeeasiun gpx journaux de l'apposition , 


bpour -eritiqucr Àes travaux Jégiglatifs des Etats-Générauk..:On devait s?y 
battafrdres mais, pouv'éviter af les insbhädtions de Fippbsieiom tre fassent : 
mile de Fso A6 leje bj Papi 1 page 4 Pad dl sti 
prepréseritants, nous reprodüiso c s une geurte anal N 
»dent-la chambre s'est oochpér gerelent La session de 
wa baie dr ont tatie GijHal Fat hokinëar. » 


h É 


a ln A fins an TS 
_ Aprèscette énumêration ; da Gazette Universelle de. Prise 


eóntinueë dirisì : En 
« Ge eourkaperga ‚dps twatans des roprésomtaats. de la riakioa. mear: 
| pduide sli poùr dévadnter Vrévitenee quê es Bins-Gertéraet; Ie ós” 
úvernement et Fé Roi träVáilerkt Püt chrfiinún aëedrd à la prösperité dú 
‚pays, et que l'intérêt géúëral de la natioù est, V'üniquc but de lears ef- 


1845-2846;et jé’ ellk 


»forts.n - ; 


de goût et de. produits d'industrie qui à eù fieù dernièrement à 
Ea Gare au hénéfice de Ì-Société de charité maternelle, par 
Penvai de riches coussins de cantapéet faire prendre vingt lués 
| à ééttedoterië, d fait rertrettre Te 18de ve hibîs à la direction de, 
cette mêine Sociëté une soiptiie de A, 200, gui est, Íe mióntant de 
la somme annuelle que S, Ml, accorde à gette institution. 





_ Le roi de Prusse a chargé S. A. R. le prince de Prusse de ” 
teridre à Prágúe poat cómplimieniter Vimbaghifibe de ‚Raldje € 
fui ex primer les regrets du roi de ne pouyow Ja. receyomr à Ber 

prin RB. le Prinoe. et ‘Mene wr share vre des. 
f Pays-Bas sont ógatownenk : pour Pragie, vù l'itmpêtatrice 
| edje arriver Ï5 24 Gite BS et ser Hèt jours. | 
_ Le programme que vient de publier la Socióté des régates 
{ Néerlandaises annonce qu'une preraièrs aorirse'de barqgues uurs 
lieu sur la Meuse le 10 juin prochain. La tögédct de la ville de 

Rotterdam, comptenant toute |'irmportance d’nne institution 

aussi aationale,; placée sons la présidence de S, A.B. le Prince 
 Henrides Pays-Bas, et dont le Roi, de Prince d'Orange ét le' 
Í An Alexandre se sont döclarës les prötecteurs, à_pfis fés 

\ dispositioris nécessairef pour sjoater à cette fête, des Freie le 
ne somme de deux mille flortas vient 

bistraetinn 
ik 


U 
OY 






plas d'éclat possible, 
d'être affectée par l'autorité municipale poúr fa 


pa 








Kf, 


vile, k: 


P eurieux que cette fête nau 





tiqtie' He widriditbra pas d' Attiter. 
f__Le charmant village de Voorburg a présenté samedi dernier 
{ aspect d'une véritable fête de famille. Ua de nos honorables 


meinbfes de la Seconde Chatmbre des Etats-Gônérziúx, Ml. Wöff- 


man „ célébrait ce jour-Ià à sa maison de Caitipagne, son jubilé 
de vingt-cing. ans de mariage. Chaque habitant de Yontbua 
âväit pavaisé de drapeaux ét orn de verdure là fagade de sa 
inaison. 4 
Re faite au noiti de M, Hoffman à' tous les paúvres du village et 
fes enfants des diverses écoles de lä eomfiuhe ónt pris part à 
ane colla. Le soir, uné brillantë páftie à été Achigde à lk 
E inisofi dp Gatitpgne 
: foute Id jottäóe’ plus 
otterdam. Lé plus 


dice vontier vehdrit de La ye’ et de 
bedi tenips: du niónde a fa 


nT 





RE 


Anous renférmer nos condamnés? Nous n'a 
»’Aagleterre, nì Silsérie; nà | et hi 
ple parti de les détoriir dans Le forteresse de Spiëlberg: én-Moravie. 
»ques jours aprês Pexéóttion de hi sentence, je me prósentat à Pemplerèur ; 
| étuit pensit et tista, Afsrès avoir fint le travail; dmedit: 

»Eh bien! P'arrêt qui condatnne ce pauvre Gonfalonieri a éé exboutt 9' 
» — Oui, site, cite 8 De 
» zr Vous lavez foatwé dans vit éadpet. 
ee Permetter-moi-de dice deokre mraje 


EC Eens 
vons m Botany-Bay, comme 


étröit, sombre, barhide?: : 


pre; sèche cf ekaudo. 


5 mn Is chamhitsla:bennd bedrgg mhis ost-oe done tout !.Sa nòukti- 



















aisons ci-aprés une gourte anal ysedes;maatièrag | 


bak Ì dl 


Îa'foule des itre tes täts € 
jeordait ùn libre pássà 


Ure distributign de vivtes, de vêtetients et d'atsenta 


voris8 cèttö fête” 


es; coemde la Rassie et la: France, On prit | 
Quel: B: 


VERT Tnt candia die dd boe | en 


Fétat de lutteest |'état aormat, rbgatier, vee qui mat pacte et j- 


LN Re hi ü 
be He} aire. à Ee 


4sortt. _ 

a iede sapeehi 5 he Gn Er Er} 

‚Une ade, lait berite à.Poimte-de-Galle;. da16 avril 
1846 dona der morrelles ende. Bornên an syjet de 


EEEN | | avée Heweige ; ràts, Alatrt- Bte yrdbaement 
8. M. la Reìne, qui avalt daignò efitourager lá loteried' objets 


| bre U*ddiubes HiRARâú3s 1” 
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| lité ou partiellement les dispositions de lädite Toì 















sne de M, Hofftran dû Ì'ön a vi Aflther pekidant | 


uierszda,Spiekker g Pörter atteinte à' la srett ‘de Pätát 
$ EL leek tessendent , et ordonha dat l'ört: 













NEA 


K guts be 


soir qu'on s'est apergu de l’évasion. 
eherches-qui ont été infructneuses. 


habitant de Voorburg conservera un agréab 





amd 


qui s'est terminée par um brillant fend'artifdéet Zom haqre é 
venir.” * Ô 






zor Heibign du belint ES EE Kit RE nd 
Le courrier nous apporte aujourd’ hai la nouvelle de ]' évasion 


Leuisd 
j au 
ì ratio 





prison gefam. « ts.: 
ers étant orcupaa.à faire quel- 
r du fört.près de Fappartement 
$.amit dr ere lit 
fl } btait. If prit Îés habies - 
jaiee. ] té niest gie hier é 
Ün. a comsienoë des né” 








iëshnier, Pbrilesë | 
ssef ;s8Bpo 
d’un ouvrier et sortit par la porte or 
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Le gouvernement en a requ la nouvelle. 

Depuis quelque temps le gouvernement frangais était forte- 
ment sollicité de rendrêfle Pfincéälà KbeA@, pour lui permet- 
tre d'aller, auprès de son père mourant. Il se pourrait fort bien 
que pour concilier lés &évöfd db TEUARlÓ , qui comman- 
daient d'ageueilliecette deraande, anec des intgrêts, de la poli- 
tique, qui dófendaie ede Ù oparder, on: eAt wonré be juste , 
walg. st laing® ontrhaillde la porte pie giel 6 prihoeest, 













pigatetie ej continue aks gef £ 
väit alors à Sarawak, avatt infor 
P'Inde que Pahgeran Bad rende 
sultan de Bored, près de Tite 


j erneur general de 
avait élé attáquë pat ordt dh 
aBlaû:"Eefäjati stdát dereiwdi 
Islenss,-1Î se vorina” 
daas %a derseure, ft venir sh ferhme et sa:steur, et ordonúd à és: 
servitours 'd' dpiporter ún batil de d. Alors, Ôtant son azs-… 
neau de son doigt, il le remit à un de ses servitenmet le charge 
de Je remettre a Broghes, Angsitdt apcês il wit 6 fog pu bril, 
de poüjdre ét se it gaater A famille; composée d'une tien 
taine de’ persoùnes ; cé OET AIEE & 


wbá 
KE! 
dd 
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_Myle-indnieterde tintórieùr a prösendò uvant- hidr é: fa ôherÂ- 
breldesvepnásentarits belge un. projät-de loi -tendant à i 
jusqu'au.ler petobre.prochain, la loi dn. 24 septembre 1840 gur. 
l'entrée dés substances alimentaires,. D'après le même. projet, . 
le gouvernement aurait en outre jk faculté de proroger en tota- 
jusqu’aù Îêt 
ion’ dent?dle 





débimbre 1846. Ce projet a été teütiyb à la 'sec 
qúï d examidé la Toi da 24 septerhbr6. 


Des lettwes dé Rore pobtenit qus des arrestatiows, „pour : motiës 
politiques vieninent-d’avair ieu dans cette Giâpitale. Om aitorpar-…: 
mikes-pérsonnes arsêtées un avooat, wa négocianf, et quatre. 


mainesaugustins. …… ‚ 
Pifrerends entre Yaatriche et In Sardaigne. 
„H-vient dea s'òlever de gfayes difionltés „cotìmenéiates entse. 
le: Ì We. H a . \ à n es 





gement sarde 


IS OEE 







ri 






di PER Te commerce Uu se 
hiAAISTE súlvaûte. L'Aatriche at» 
6e au sel, qui de la république de Vehise 
était envoyé dans les-Êtats sardes, et devait nóeessairement . 
passer par la Lonibardie. La Sardaigne rbnòncait, de zón côté, 
au cotmmèrce äctif Ais sel-#vel Te8 baBtDAs suïdses. B 


h Vigieür pâr Tel liaitod de 






ù6°Tes Etts 


Cetie canventidh, fät remise 6 


1815, quoiqhe d'après ces mânges. braitós Íapciènne régubli- 


que de Venise. eût cassé de -comigter paront kekétats indòjgeri-- 
dants. Mais, danste falt, cete börtERtiDn pdtVarfBtie dónste 
dérée comme teelleniehd abrageë, car depuis longtenigs là 
kégie sarde avait renoncé à se servirdu gelde Venise, Aussi, 
lorsque te gouvernement du cäntoù :Fdssin {Suissb itabienaë). 
demande at cetbinöt de” Tübit Te IDEE pilssâge do sérä tears” 
es états , 1e gouverhemieit hafde s’érúpressa. d'actêder à delté 
foie demande ; Á laquelle il ne-pouvait oipposèr ún vefas rai 


onaable, Le cábinet autriehien feperda véò ooneeksion oee 










uverain. 


Event marein, 
ddie ifpoaiait: Fonorbr la 
uel désir 1 pourrait réaliser. Je répondis ,_ 


e moyen de rendre à la liberté les p:ison- 


okt hid 






‘ »Aprèsla m, | 

bremper&dr acht afde) 
mémoire de son auguste Pere » 
qúe’ Temperear avait cherché 


- $à ces malheureux , sous la condition qu’ils iraient en Amérique, et ne 


kn’est pas de:beauceup plus petite qe celle ot aders shrunaob ; òlteresy clai. | 
OR Je ej pie gb Frangois y est représenté comme un, 










reviendraient jamais et Edròpe:De-prisenb velo cet. dngagement , 
mais ils ne le tinrent pas. Car ils sont revenus en Earope ct sont en Fran- 
sce. Aültyane a publié des mémroitesotr=it accuse notre gouvernement, 






bte jaren 


: ebr 
































bamme cruclet t ag: 
En ree EE Cid 
webs personnels, les autves teulent conscréer tout ct qui est bon ‘poar le ptúre est-èlle suffigant ? pbut-âtre soutiee ik Ies dewleers (de Ta fain? ; plebis duties ledqon ies hâdripdn ts hie aohÂtre 3 fe iP, Kh BERET 
vbiesde tóus; La chose semnbbe.olaire et facile; eependaat, uc d'entraves # — Son fils, héritter de éh hieend, fat: tso pension ; il y a-ùn-bon dort vote Dann mea , veen, Heee, Sj PINS 
wepongtat & son aceamlisseisent. Où nous roprocha da sévèrisd: de'notre j vrestaarant au Spieftrurg ;ihpeut apen eere even oeieilevpline >: Neverhyer paljas 4 nd 
j is:noûs: sommes bligós pöar de dalav det Beat, potte Je-gelut 5 a E'ermipdveue s'apalss fade’ werjdatit près: Hare dt dll mat isens:. mr BEWsorrtiereelt dolt Et 
stièrey de:mtseher beijagsign eoutenie- Jet | ble qre: rousawenm syù trophsbbêrearet un des be-ppaudiei Gonfakomsaos-f Phrtridrde for DEES wid 
es ferpouraigut dbuser: er mbr tie pak kounstheksoges uee ili pra vin, aire het Blend ovl gen ken Wo) 
câlolatieki; IJ-n*wa pas une seite bonsierkgtontijn, pés un’ dotelgt: | . »— Qúefairo, side ?. GI et enstarits, 1D IE OOVEE PAST va vrede an 
onévent de ké dart: rare gat las pregio |. er Hlfaut-communiquerzas oormte la diste des autres détemms.ct get f mdj pgeespleioë: doe EEits al 
on'iaterpedtent de idni ba plirs afm. do vas en donmerdi wo exem: | sichoiisse ua compagnot: nin, | efedoser fEnaer, Ant 1e Butrde sonrmnvards ef MERE 1 
pple frappant : läsesrmoud besjourziaax Frangaie? — ben 4 „ wCet ordre fat exócaté. Lo eòmte choisit Andryanes j'en fis ten-ralppottÂ: f de. glworibterait!; à Entbrrdre bertaiines acta lots’; mat A 
B y à longtempeduejezië:les aïlas, lui répoudisjos je mb cotente ick | sleriipéreds: SN ENNE 4 : dont’ búi jong: Li RES él hest Cope Bant gin tel hid 
des gazettes alleneisilea: ;: …‚ «sure ef » — C'est: bidn, me dit sa majesté; sais qu'esb-ob qr ikraabgera » $ drihiidhnes'er Ta Toachte (geavernéd went pat vie 
«Peut-être hrew:vods ani ttioote livré publâó à Puriset d'avanot f , vJerépoudis que la newrritare des prisounters bte auffidante et benne. pi rde et Jatseeamieë: Arageieuktdre' 
par les jouraaur Ítangais;: Wamtend, B Audryante, proknet:de dévoilèr leb | 2 C'étzt. bien qeand Andryane était sol s'mraisà: prêdent is dont. | di jatigë proBpbre , Tinseraction) Aesechd: dits” 
»prockds cruêls- et tyranaigues deinngesgduvepnement; sous le vògne de | ideas; le comte ara ponr son. nt win bol diner, at le pâinrlo'Aridejant. des vhúeuis. Defpuis tunti omstr vlakte te blglanienige 
»Pei ‚Frangois, envers los ntallks deser wietimes &n-dóspotishse au- | usoutfrita le suppliee de Tantale'; je lui goedede, ‘swrIne roassette, 365: lor. Aettrieh®édnstruit dis: oc} Avehiees téhiipjs ‚de ks, lústedrs 
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pbardo-Vénitien, un cdeplot dorthe bri ita desfoarder úne- république | vil était muit ; À nroucha ses kougies Ch digamb: tes puuvier pisart sekten deb on “étle: ze eetl 5 erdee 
maga riten e gommen alli epnamsnd Wende | nd Spielberg rant pan de lams, pesteopas? cs te con of hrali® serait Haf proib des rérbhde, ef hed Boeren beheren 
ode bi Ermnillee hing niateu,Otp pioaédaà ehs end Beneree Smets Ets a zo les chtigeine pas; car is we soft pes obliggdside traveilet nep deringen vh ai A an 
“3 bi Garant, livnés là diu pe …i Noas avons eódas ele cadlel 5 ik. ref x s iday. . BEB. si ' Et F3 JN Hs RK ea ai Edu eht jd t see piere | Ek 1: ' 
+ scene coudme en: chef aes ek: de oade eviruirtels: qe se dafltertt Jas geine toujduos des pdisvrieus malfaiteurs „dès bateae} des soi dut gotererdeitforit S8 ee genere en ki 
zûdeim les peefles diflérendd gei st Porhpires Tb érê: diet par} uden boigfanids „et. Wautres. Mai: je vorit pärter âe. Gosrfahonieri j o'est aat f ficitoe dé vormatere: Poke tiene palt, dE 1 'prienorseit HEE 
Pogghedf eilas et achira: es Allemaúds, ct so trouve iesúffisten pus depp: |, shomriae bien né, élevé conume vbus; oomriië rot; pasads seizd lseafes: sur } des:biëns! Ma 'eorivéesetlo dweels p weeg REF ORE. 
tanihaek aleennblngpenx eb rkassionnés, Gepondant, mênte &après;ce coo > tvingt-qúetie dans bne: prdforidte-obtcatíté:, eest uw Hiénpipüstable sap. | dou enten sdtht. rrd tohwe Rest, tie gtóln 6 
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ef Î mEhd die nna à son ambassadeur près ia cour de Sar- 
ze RE en. Ad gouvernement du roi Charles-Albert les 


[Neo plik, oatégoriques et: feb “plus positives à ce 





Aj 


5 r gouerdement. sárde répondit à L'hoté Hiplomatique de 


Tambassadent autriëkten: avet ùné twës grâfdé: réserve, mais 
en'memné temps -il déëlara persister daù SE 


é tempsil dóëlara persister dans sarégatution. Dés lors, 
es reptésailles nese stant pas fait attendees ke éoùssil anlique: 
par un: arrêt inséré ank la. Gaszette-Offici®We de Hilan du 20 | 


avril derfiiës, frappa es ving’ Bt ï k nthis düt ántrent en Lom- | 


Ae dan droit prbhibitit versablement ânorme. 
La Fazette officielke dd Túirìtrdu-2-dg de mois, ‘après avoir fait 
| histotiqhë:de cette! ARIES 2 Ebntient: uilendionnance royale | 
qui Féduit StÁgaliëref Ke tbdé droits erctús jusqh'à présent sur | 
les eaak-de-vie, sur lsucre raffiag toute sorte, sur les Áruitg 
Mia sur les objet de wrd es de Juno; et ein sur fa pótbes 
ne. í PRE EN Giot var Canter elk 
It a plús:: ce dâcret éet Pradbds d’bn' thanifeste officiel,- 





daus. uel il est dit en termes fnès-nets:et twèdexpressifs, que 
las nêâgenies eommertiales dont il.est quebbinttj diit entre aytres 
bert Dart pe Pon plus en plus les réblùbións commerciales 
qui wipte ehtre Te Dismont et ta Frütioe, 

En Attendant, Je oi ‘de “Sardaïga vient d'envoyer à Vienne 


un de seg diplomatbs-les plus habites ét les plus estimés, M. le 










itn Ricci, qui tet chargé. d'aplanit le-difforend survenu 

n Staart EMK CS OO Oe dare: 

Iik kie Ne omamtor 
Kens: ES: REE Bede en abs 
ZAR ML ae! les cékgalcë en. Ahzleterre. 


6 journal ministériel trannie 
‚Aa minastóriel (rangais.kegague,s’ occupe à son tour du 
Ben qui attend ä la ofiam re des lords, le bill hie les céréales: 
jk a manifestatiof qui vient de placer lord Stanley à la tête de 
Opposition de lords, dit 1’ Epoque, est un fait 


Íà èhdfäbre des 
dont ilséfaìt inipossible de ne pas reconnaitré la gravité. E'est; 
que les annales parlementaires 


eroyons-ùoas, la première fois 
temple d'un ministre abándontant tout-à+coup 
il faisait partie, pour adtéptér la mission de di- 


nous offrent |'ex 
le cabinet dont 
Orgânisóë contre ses'anciens collpgues. … 


riger une lijuê 
f Ge haut pat 
ptn des ad versdires du bill.des cétéales; bt il est facilede 
oortn vero, à leur lángage; qu'il lepr 'g doijné art Wkkket 
Sont tohs dn: DP cn nik 


plis de ce grand. événement, 
Avec une joie giant vee EET 



























ze «4 AR as Ï 
dede: Dpt itefont oiköhre del Waite af öfies | 
Ministère serait assúicd d Ö ; Ofss la cham- 
bre haute par. Aansn OP LRTPES EDEL PCT REEL vöis, ' qe 
Wien porten” rs odd ee ella 
… Big canterdtg aft pataît's"&frb assez dór Gin En 
êmu des dé ons des esprits dans la nóble chambre, et’ iT 

Wah 4 | 


PERS. âös. allures, une hósitatien que les proteë 
sp loitent avec une remarguable ardeur. 


Ta ligue, et en 
une.Bouvelle admin 
” rait conduit à sereti 


acceptant hautement la mission de former 
Btration, dans le bas où sir Robert Peel se- 





we B de ses plus pnisgants-moyens de eompléter, par 
ekións individae es, une majoritë qu'il pourrait être 
A Attendré du siïple effet des coüvictions. — 
vern UPG en effet, sé diësimuler quúêtk sonder Ta 
retraite de sir RoBbrt eel, «t la erdïite de rend ler bod Yad 
ras où I'avaïtlaissée la démisstón 


mÍnistration Tes enb Jr: 
Oa, Abinêt tory, devaidit estroer. une influgtce détdrrliinante 






SMan Berfaid nokmb ede niembrës trës-peú favorables, d’qil- | 


leurs, Á la rldsrd br 
P alternative dos 
Stale sor: cht , 
…accOmplir, gu de rdnonoer à Ia d 
Uuê certaine.pression ab conscience des indécis et pouvait 
eend derd B on ke 
‚n'en est plus de même da jonr-où Je majorité opposante du 
parti fory peut espèrer, en se dend daneen: que sir. 
Robert Peel exige de sa docilitë, de veprendre le pouvoir au 
Remaides ptincipes ntômes qu’ ib fi coûté taht à’ ebandbaner.. 
5 Â la vérité, il resterait encore à savoir si un ministòre pro- 
ce ttonmistb Tbussirait À: se faire accepter: par la: chambre des 
mer mes, où le bl qu'il s'agit de repousser vient d'obtenir 
has Wajoritd.de 98 voix. Mais la.mouvelle administration s'ef- 
iin péude lanètensité d’ uherdissulatiou et d’ uri appel au 
re i fj 3 S 


púdée:! 


\ 







 êchee de sir Robert 
Sammie” Sotnter:, “dort MN 
désignês ‚commg‚devant faire | 


Bd ë 

Se é 
le done prévu pour'le cas où un 
ik. Ere VEA inn or deere miei kentn: he Be, att 





HEL au pou D En br 
t lord Bentinck sont 
Mr en \ 


eme Reden, 


EN 
â- 


fo Lapelenne gonrapgo, dg yörrehouvelée | 














| eain, est füé te traité pl 


| connaisse qu'elle « agi arbitrairement 


H lor 
' bien s'intéresser au progrès duz bill des donanes dans la cham- 


bre des Lords, atterrdu újre \'opìnion publigue avait congu des f 


jn sontestib e due lord Stanley, en se placant à la tête | helers nme de pinken 
, MAAL 4 ZOUVOLNEUF, ANNGO À Ì Cs Oper: ns: 


rer par suite du rejet de son bill, a privé le | 


u der- | 


attell se tróuvaît placé le parti tory, du 
ns ta tande róformes qu’il avait résölu | 
ìkection des’ affires, ékergait | 


jäs 


-+aetuel ‚qu'il fallait-mónag 






nk EA O7 Londres, 25 mat. 
ACGOUCHEMENT BE he REÏE, ie mad irdfkjn"® B PRINCESSE. 

Aujourd'hui,à 3 heures de relevée, la reine ext heureusement 
accouchée d'une princesse. Le prince Albert. et le docteur Lo- 
cock #daïkhé hup ep “alt mort de Jh dóliwriappe de 
S, Ms Bigs chifal teà la Ambitie jé jrou- 





 vaïent la duchesse de Kent, la dame d'honneur de service, les 


docteurs Clark et Fefgussoh, l'àrchevêque de Canterbury, l'é- 
bte de Londfes, te duc de Wêtliagton, sir Robert Peel, le lord 


| chanceliefs; sir. Japgs (@rahain, Ie comte d'Haddington, M. | 
Gladstone,.le dae de,Baacleugh, tqus membres du cabinet et les | 
trois grands-officiers de la coüronne, le comte'de Literpool, le 


comte de Lawarr ette comte de Jersey. 

wrr od Vitrine eert B orserard 

Nous sommes en mesure d'aäanoncer positivement, dit 1’ 05- 
server, que notre gouvemmemert a recu motifioation formelle du 
président des Etats- nig dop fs dein rif ene ent améri- 

di ïté pou TBöedpitich cofnùné dut territoire 

de FÖRégón beb el se (EMIA 44’ oxfifalien de Aoitze adik de 
la datb de ladite notification. + 1: ar ttr to ppd de tee 

Sämëdi, les membres’ Tib&tduk de 14’ Bhar dek Trad 
sont réunis à l'hôtel du mass do hensen. 70 pairs envi- 
ron se trouvaient présents à.,cettg. réunion et ils ont décidé 
qu'ils appujeraieat de;touf.lenr poüvoir le bill sur les céréales 
et qu'ils combattraient tous les:amendements qui pourraient 
être présents à ce bill. . En 
Le Pimèë dst, éiendant compte de cètte rónnion, quel’u- 
nanimité la plus complète règne parmi les pairs libéraux et que 
le dernier espoir qu’ avaient les protectionnistes de voir Ja divi- 
siom:f établir suf latydestioh da bill pau Jes fibtfaax de la 
chambre haute doit À jamais s'évanonir. 

Un journal de Dublin dit, à sontour, que plusieurs pairs ir- 


landais ‘eonäöftatteurs gal sbrit Tostilbs a bi des céréales et 


qui voteront contre le gouvernefment sur la seconde lecture, ont 


Pintention de s'alisensor-ans Autres pliasas A4 bil -bfi-de opn 
server sir Kobért Pöel eu podvdik: 0 


. î oe: alb s. 4 
| Me Sham membre.da.panlement, doit présonter aujonnd’ bui 
ronage aura certainement pour effe; d’ augsumenter | 


à la-dhrúnbre des commimies une motion pour la mise en Hiberté 


deM. Srtth:O’Brien ; maïs il paraît dire 1 mise én liberté du 


biutê. irlandais ne serait que conditionnelle et subordonnèe 


dens jourpauk awipsteient d'jane, sorte de rancun, qu'on appelle redevance 


de Bok. „Smith O'Brien. vient d'écrire au sperker 






Ederlin Hent gtue la chambre re- 
et injastement en ordoù- 
Poke WEAR EE Se, ie \ 


RN eter gee en: 3 


meren 


anley une enfrevae pour prier Ie noble lord de vouloir 


| Une Apu du comrnerce de Maiëhèsterf art solhieits de | 


inquiètudes sur lé sort-fôservó à, cer billdáasla chambre des 
Lords. . EN 

„Lord Stanley a répondadans-les-termes suivants: 

_» Mohsieur; vous m'avea demand® ure entrevie de la part d'äne dépota- 


tion d'un comité nomimé pour hâter Padöption du bill des’ Äouancs actuel-” 
 Fêkheht bobrtiif dur Parleïhent. Ayart ag sign tout à fait opposée à celle 
dû comité que vous réprésentez sar-Patilt es 
intention esf, de, ergiqt 1 je 
| Lords 3 maïs je he puis absolument ried Str la iárche óu le retard de ces 


‘des mesnres en question , men 


les, cembaifre ênergiqùément devant la ch es 






Ee ei ENE $ c'est ‚pourggoi vous voudrez bien 












ma 4 Boonmopt (de he aa 


i Hide” 1 Ad BAnrbib ;'He pöbts 


| “ola: marche de M.,le colonel. SaintcArnaad sur. ’Oued-el-Arljein, z 
: 4, greserite dans le bptde leur couper, le Passage, Jorsque Jä. fa 
pf maréchal Ios 7 de leurs positions, [lest vraise bil 
ble gajaloes les pa. ni 


; les amendes considérables dontilssont mérité Pimposition..».” : 


Aérigtarior la peïrser iaetile dang, entre- | 


Ld 


t (de: In Sor derd le migistee, dee 
ergs de} explicattons sur Ta sì ation des. aol tes 
TE deat Pais Arnie ares Is Goigd- 
r 


mi Fes 


en, iss 
Suisse (öûs les droit dont, vor E ps enn 
mómes. Mais, d uú aùirg offs, úaelot de Ja Eontéderation, 
loi sauvage et dine d'úne antra Ri dn 
tes suisses le droit de possèder des immeúbles, Il pst‘arri 
ne yeh Beth verta dT AE oe EKE re 3 ALE! 
que des‘Francdis, äpparténant’ au culte israëlitë, bn. san 


jouïr du bönéfice des traités et acquêrir des propriètés dans 


| frapdois qin resident, | z aren la conledé 
| Fitton hetratigie des El Ge apt epordent anr Francais an 
jouissent, les. c1 FREES : dek lkaeds 
> zt ole TD ke 


{ le canton de Neufchâtel, Les autorités de ge canton n'ont pas 


voula leur reconnaitte, comme Frängais, un droit qa’en raison 
We Tek bli 6 CSP AHENIGHIE pas LL baritie Sns Eelen 
Hon’, BHG fa HEM: Gltzót eert a tb Sid 1D HED. 
jé ld 1dî rettaictd devdlN MA der ple 
tióits de Wrts. LE: iúfihigtee dl drarltetres detake daleAps: get 
hatten Vec eagen tr IE göuveritëntdt dipeaS dé TÀ 
gönteds rd, et file Hante Jona idfa lès BH AnttiorBe. 
Le président de la cour des pairs inforikb MW. 185: tlentbiek 
dé oóúr GU la séance" niliqdòe potk-iardi'26 ; bele verifeb au 
meéreredi 27, -älhie?,: « 2'v7 ER aen N aen P02, 
Gil pense quê ta-giasde:dnetisson gek doe betigager entre 
u. Guivot à' th côtd eralfAt-Bartot ot Phters de 1nldere; cob 
mêndeth jeddr où vendre? proehtin. "et en 
Bale SR ed rn ne Ered eee 
_ Par le Charlemagne, qui vientd’arriver & Warveitte, ow a ren 
Hes Joarabút A’ Adpergerspataar BD, 5 troitob. 
Voiki ee qe'ón Wedane te Monlezur alparièn de oe jokers 
« M. le maréelfäf gouvernedt test‘ dtitré dârië ‘1'Ouieéeiis’; "sl it Aigo 


-_ 


| _immédiatement sur les populations bostiles rassemblées dans les gorges et 


les rävins qúì ehtotirent le giadd:pies Ort de souvient que c'est-déjt dans 
cés retraites, qu'elles s'étaïent:accutrukées lars de nowe première ivagierí, 
à ta fn de P e 1842, EE dn é 2 Nr 5 


ara, débusgnês de leur 
es de goumisston ne se feront pas attendre.. * 
Après sa aire EI-Ghârza,’ Te gënéraf Jasuf Petait trouvé: forck 
DSAbandoner lef trdckb 'AHA-él-Kadèr pour: aller feptendte des visrds. 
Reuni ; lef, àM.Te due d'Autmâlc, au éâhp DEIBridd , isen Atpard 
pour entrer daus le Djehel-Amour, où sor äidtarbaite Hvait fut. Mais; 
apprébant que cette retraite ve prolougeait bemaedup. plas avaút dans 


. Pouest, jusqu’après de Stitten , qui est -eúr-de-méridicn de Frendá 8 


prit le parti de s'arrêfor dans le Djebel-Ampyr, et:d'y. radermir agtre 
autorité. , ERE EES AE en ue Bust Di rain 

‚sle chef de oes montagnes.,Ïisliool, dont Ja opndite a ié fast sas: 
pecte, n'est point venu, an camp‚frangais et, poêtexte une maladie ; mais 


| toutgs les populatignsse spot, remises catre pos,mains. Ellés ant été frap- 
 pées d'une amende.de 28;000. francs et de 3,000 beenfs, qui ak pagdn 


} sur-le-champ. Ges bpeafs gont destinés an, ravitaillement. de la provinte 
_d'Alger, où la péagrie se fait seritir depuis assez longterúps. 


»M. le général Jusuf compte profiter de la prostration complète où pt: 
tombées-toutes ces tribus da Sud, pour aller reeueillir chez les Oaled-Nay: 

e "sd 
a colonne de M, 


de. 






Pr $.,Das lettres arrivées hier au sqir 
de la manière,lä plus hewreuse. Ni Hadj Seghrir, ni Bou-Maza, 
n'ont pu-oeganiser de rêsistânce-sbrieuse, et j hl io1 les tribus 
se soumetteut dès notre arrivée sans, coap férir. Id ya donc lieu 


‚ d'espêrer que cette expäditian sèt-eemplétement termiinde, ét- 
HM; te ratéchat dé retour à Alg&dAis tes pròniikrs jours djan. 


M. Emité de Giratditi; Födacteur-en-chöf.dein Pfeisó, viëht 


» 


de de Sa Hautesse Ábdut-Hedjal, Îa' décoratign du 
: Nichan- ° i ans ee 


stihar. 












qui ne serviraït Ârten. „ ” en et ove Romsalleside uiaso. … 
»J'at honneur, etc. ne Aen De fp ter vore Aomselles KGS Sukase eon rh eet 
en PT Ein je ee nier means a 
rn oc oes ven vere ED GGN dant MK ' & váile bape Hides 5 FGA? SEREN u- 
1vi aten tor ab acer: fac atteb dri bore a ti bag Bol SD dor a B annita wie 
Navettes dE Frakse °°” on f Bef, aj zassprent du parti PAIN Glië Trade (5 en 


NL OL Patiegf@mar. 

Ò. Mauguin , s'est occupé hier de la quéstion espagnole, dont 
iln'a d'ailtéurs sonlevé qu'un côté, celui de la dette que t'Es- 
pagne a cantractée vis-â-vis dela France, et dont l'origine 
remonte á \'intervention dé 1823,: Cette dettä-s'êlêve, en ca- 
pitel; A80 Imillions. Ees fntérêts en ont òtó fidêléfiént servis 

sfú'eh 1835. Mais depúis celtë éppque la France n'à rien 
touché, et lès intórêts. échus grossissent le capital.de notre 
créaure. M. Mauguin, fort mécontent de l'Espagne et de sa 
politique, voudrait que le gouvernement fräncâis agit énèrgi- 
quement pour obtenir enfin le priement gaf luiest dû M. Gui- 
zot n'est.pas de cet atis } il ne croit pas qu'on doive pousser les 
choses à lexteême, Nótrè créanceest reconnue, a dit ll, Guizot, 


| mais l'Espagne, óptisbe- par doaze-annótsrdé dösordres et de 


guerre, n'est pas &rfiesttre de hbús püyet: Tous kes ministòres 
qui se sont succédé depuis ai ont pelisé, comme le câbinet 
r'Esp: 


Eede ia ohembre dos Jards-rosoetiboiderk pe austi-| meilkaies pour faire vatoir nos dro: Lerhinistee est d’'ailleurs 


sir Rober’ e l'espèrent:les uitravcengervateurs à abandonner 
windsor jat ‚Les, liens qui-unissent le chef du cabinet à cette 
joritg Abiolchó et ont rösistá déjà à plus d'une épreuve. 
EEA b, que, si.sir Robert; Peel. peut exiger d'elle des 
Pee Oprit, dan: temps ét-leembeessitás de |e situation 

trl devi, ' i1- let offte,' Burt wktre vôté, des 
re: eee “deritrdePdit VÄindieHt A út: eher iloind 


FER brúef ihilderktit qúb'paldsehterercer Ibs lords 
os ch tar deg élections, les résultats d'un appel au pavs, 
demament- TeOnstances où l'intérèt général du pays est si évi- 
: Paneer aft wobur “dE 'f ótöctiónnistes, sont loin 

| UWOB Prati dúBpöder. 
ui pesmaaqguerent pas de-frappet les es- 

a med -seatjeroyans-netts, de matu- 
ee 1 ponwagveirekaleneer ch pris 
d the REDA a 40 F7 à Error : ale ek In EA Sie 
RRENHGS, pO ee "ent at, son wter rd:de 
meis mons porle.gependant àoenerdgne, Geb. 
ook armin btÒs-:faible: mafdritó.; Quob:qalijtnstdiby 
nf begeren 


fart cha 
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ri ster rpg 
Y prm iumes, à weing, gs mese tue 


ùne réconciliation entre Hes protectionnistes- ofsht- Kobes Peel; 
E a î ely 
te gsrinependaatn'ost guênepobable. … … 
EEn ets vie Ot gdne ge ger, 5 pn: ig, B 
NEEN ae i el; Ee ane 










i fernáissant en 


plein de confiance dans | homme guis dirieg ernog moment les 
finances espagriles. 9: Mon, Ates fkäcaise, a établi 
de l'ordreet dela rógularité dans,kadtainistration financière 


de la Péninsule he peut espéret.que l'ordre et la paix s'af- 
E 


agne, Pheure viëhdra bienttoû le gouvér- 
netneät dè Madrid aviserd:aux móyeâs de se liberer: 

La Belgique a aussi contracté une dette vis-à-vis de la Fran- 
ce. Mais, malgré l'insistance dé MM. Mercier et Vavin, qui ont 
demandé où-en était cette affaire, M;: Gaizot s'est refusé à don- 
ner,des.explications. tT lk 

On a parlé de tout däns cétté séance: du Texaset du traité 
de commerce dela France avec caf.états d’ Haiti, et de l'intérêt 
qu'a lá France à voir kt ptix se rêtablie dans.notre ancienne 
colonie ; des ports rusten fetnrés att CÔtanterce francais. M. Gui- 
zot a déclaré: qu'une négvcidtien. avait été tmmédiatement 
ouverte ,-et quelle se pötbsuie deBomptote frarmgais &-Albrò- 
dà, et def prötemiors di gotiverddtheut ahplâis stie les -eÂus 
de la Gambie, Sur ve point pitégre, les deux cabinets sont. dis- 
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